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 Durant la guerre de 39-45*, de nombreux camps ont 
été construits en Europe pour enfermer des 
prisonniers : 
- camps de concentration où les prisonniers subissent 
des conditions d’internement très difficiles. Beaucoup 
meurent des mauvais traitements (travail forcé, 
nourriture volontairement insuffisante, sévices, etc.). On 
parle des camps de la mort lente. 
- camps d’extermination dont le but est l’extermination 
immédiate ou presque de tous les prisonniers. Cela a 
concerné les juifs et les tziganes. 
Ce sont ces camps qui sont les plus connus. 
Mais il en existe d’autres appelés plus simplement 
camps d’internement. Leur objectif est de mettre à 
l’écart une certaine population, pas de la faire 
disparaître. La population est privée de liberté mais pas 
de nourriture. Les prisonniers peuvent refuser de 
travailler. Ils peuvent organiser des activités, prendre 
des photos, envoyer et recevoir du courrier. Ces camps 
ont été un grand lieu de souffrances morales et pour 
certains le point de départ vers les camps 
d’extermination. 
Dans cette BTJ tu vas découvrir la vie dans un des 
premiers camps créé en France en janvier 1939. 

Emplacement orthographe nouvelle 

* Voir la carte d’Europe, la montée des dictatures sur encycoop. . 



 

S ur ce versant très 
en pente, le premier 
camp d’internement en 
France a été ouvert en 
janvier 1939. Il se 
trouvait à 3 km de 
Mende en Lozère.  
 

Il ne reste aucune 
trace des barbelés, ni des 14 
baraques qui ont abrité des internés. 
Le rocher sculpté* est au bout d’un 
sentier perdu dans les bois.  

 

Comment faire ressurgir le passé 
alors qu’il ne reste presque rien du 
camp ? La réponse est dans les 
archives et les témoignages oraux, 
écrits, photos... 

 

* Voir page 11 
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 De janvier 
1939 à février 
1942, un camp 
d’internement 
a existé dans 

le vallon de  
Rieucros. 

  

 Rieucros, un camp oublié 
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Sur le camp de Rieucros, il 
est impossible d’imaginer 
ce qu’il pouvait y avoir  
auparavant. Nous ne  
pouvions pas penser qu’il 
reste si peu de chose.  
Quelques terrassements  
dissimulés nous remémo-
rent les emplacements de 
tristes baraques habitées 
par tant de femmes et  
d’enfants.  
Céline (élève de 3e)Céline (élève de 3e)Céline (élève de 3e)Céline (élève de 3e)    

L’ancienne maison des gardiens. 

Des restes de  

fondations de  

baraques.  

Je trouve que le camp de 
Rieucros est vraiment grand ! 
Je croyais qu’il était plus  
petit, juste une grande maison 
avec toutes des femmes et des 
enfants. J’ai été émerveillée de 
la sculpture sur le rocher et de 
la symbolique « faites la paix 
mais pas la guerre »     
Justine (CM2)Justine (CM2)Justine (CM2)Justine (CM2)    

Les deux piliers de ce portail étaient 

ceux de l’entrée du camp. 



 

E n 1938, le gouvernement français 
d’Edouard Daladier (ci-contre) décide de 
créer un camp pour les « étrangers 
indésirables ». Il ouvre à Rieucros le 14 
janvier 1939. 

Beaucoup d’Italiens, Allemands, 
Autrichiens... se sont déjà réfugiés en 
France pour fuir les gouvernements 
totalitaires. La méfiance envers les 
étrangers est alors importante.  

Dans cette période de crise 
économique et d’augmentation du chômage, 
ils sont accusés de prendre le travail des 
Français. Certains étrangers très engagés 
politiquement sont perçus comme des 
agitateurs dangereux pour l’ordre public.  

Ce sont les préfets qui décident de 
l’internement. Les internés ne sont pas 
jugés. Ils sont enfermés sans procès.  

La France est pourtant encore une  

démocratie.  

 Sa création  

La 
création de ce 

camp a été 
décidée par le 
gouvernement 

français, un 
gouvernement 

républicain. 
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30/01/33 1936-1939  9 novembre1938 Février 1939 Septembre 1939

En Allema-

gne, Hitler 
devient  

chancelier. 

Guerre  

d’Espagne 
qui oppose les 

Républicains 

espagnols  au 

coup d’état de 

Franco. 

Nuit de cristal 
du 9 au 10 no-

vembre : persé-

cutions des Juifs 

par les nazis sur 

tout le territoire 

allemand. 

La Retirada : défaite et 

fuite de 500 000  

Républicains espagnols. Le 

gouvernement français  

ouvre plusieurs camps* à la 

frontière espagnole pour 

canaliser leur arrivée. 

Suite à l’entrée en 

guerre de la France, les 

ressortissants des 

puissances ennemies 

(Allemands,  

Autrichiens, Italiens, 

etc.) sont internés.

      IIIe RépubliqueEn France :  
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Septembre 1939 01/09/39 10 mai 1940 11 juillet 1940 Janvier 1942 8 mai 1945 

Suite à l’entrée en 

guerre de la France, les 

ressortissants des  

puissances ennemies 

 

Autrichiens, Italiens, 

etc.) sont internés. 

Début de la 

2e guerre 

mondiale. 

Offensive 

allemande à 

l’Ouest. La 

France est 

vaincue le 22 

juin 1940. 

Installation du 

gouvernement 

du maréchal 

Pétain : fin de 

la démocratie. 

Conférence de 

Wansee (Alle-

magne) : l’ex-

termination de 

tous les juifs 

d’Europe est 

organisée. 

Capitulation 

allemande 

face aux  

armées alliées. 

      État français (Pétain) République 

 Il faut donc, si les Mendois—et 

tous les Lozériens aussi, car ils y 

sont également intéressés —ne veu-

lent pas se voir contaminés, volés, 

violentés… -et, peut-être, pire en-

core ! -dans un avenir plus ou 

moins rapproché, que, sans se lais-

ser berner par les déclarations 

mielleuses des rares partisans de 

« l’affaire Rieucros », ils protes-

tent énergiquement. 

 Et alors, sans doute, le scan-

dale cessera. 

 Mais il faut protester et faire 

protester !... 

    Alex BEVRA 

 

P.-S.— Je conseille à ceux de mes 

lecteurs qui désirent être mieux 

éclairés sur la question, de noter 

dans les journaux quotidiens les 

crimes commis à travers le pays et 

presque chaque jour par des étran-

gers, le plus souvent « bien mis » 

et d’allure rassurante. Ils seront 

certainement édifiés et convaincus. 

Extrait d’un article de La Croix 

de Lozère, 5 mars 1939.    

Le P.S. de cet article montre 

avec quelle violence ce journal 

incite à  se méfier des étrangers 

et du camp de Rieucros. 

*gouvernement totalitaire : pays où il n’y a plus d’élections libres, les opposants  

politiques sont pourchassés, le pouvoir contrôle toutes les activités de la société. Ce 

n’est plus une démocratie. 



 

 Le camp de Rieucros en 39 

Ce camp 
comprenait 14 

baraques en 
bois et était 
entouré par 

une clôture de 
4 km de fils de 

fer barbelés. 
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E n février 1939, ce camp occupe un 
versant de montagne boisée, recouvert de 
pins, de bouleaux, dans une vallée de 
pommiers. 

Ce sont d’abord des hommes qui sont 
internés. Ils sont « hébergés » (mot 
officiel utilisé par l’administration) dans 
deux grandes bâtisses qui existent 
encore. 

Les détenus effectuent des travaux 
avec des entreprises lozériennes pour 
remettre en état ces deux bâtiments. Ces 
prisonniers construisent un chemin 
carrossable. Ils creusent des tranchées 
pour l’écoulement de l’eau. Ils montent les 
quatorze baraques en bois. Elles serviront 
à loger les femmes internées à partir 
d’octobre 1939. Des barbelés clôturent 
alors le camp pour empêcher les évasions.  

Le camp de Rieucros cesse de 
fonctionner le 13 février 1942. Les 
détenues sont transférées au camp de 
Brens près de Gaillac dans le Tarn. 

Rieucros a été créé par des décrets-lois, notamment ceux du 12 
novembre 1938 et du 21 janvier 1939. Un décret-loi est applicable 
immédiatement, il n’est pas voté. Les étrangers sont désignés  
comme boucs émissaires de la crise économique qui sévit en France 

à cette époque-là. 

Aquarelle : camp de Rieucros, 

la baraque 6,celle des  

politiques. 
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...Toutes ces baraques sont des constructions de fortune, mal aménagées pour 
permettre à des internées, surtout à des femmes, de passer l’hiver et l’hiver 
très rigoureux de la Lozère, dans des conditions satisfaisantes. Les boiseries 
ont joué, les planchers sont souvent disjoints, des toitures laissent passer l’eau. 
Pour des raisons inhérentes au sol, déclivité et éboulis, les constructions ont du 
être faites sur pilotis et leur partie sud surélevée, de telle sorte qu’il s’établit un 
courant d’air […]. Toutes 
ces raisons font qu’il est 
extrêmement difficile de 
chauffer de semblables 
locaux, lors de mon pas-
sage au camp, le thermo-
mètre était descendu à – 
6°, la nuit à l’intérieur des 
baraques.  
 
Extrait du rapport de 1942 
de l’Inspecteur Général Ad-
joint des Services adminis-
tratifs (IGASA) 

Linge étendu sur les fils de fer barbelés  



 

Des hommes enfermés  

Les hommes  
qui étaient 

internés 
pensaient 

trouver un 
refuge sûr en 

France. 

Guerre d’Espagne : de 1936 à 1939, l’Espagne est en pleine guerre civile. Les 
partisans de la République espagnole sont attaqués par le général Franco. 
Soutenu par Hitler et Mussolini, Franco gagne cette guerre. Des centaines 
de milliers de Républicains espagnols fuient alors leurs pays. Beaucoup se 

réfugient en France.  
Les Brigadistes : ce sont des hommes et des femmes venus du monde entier 

pour combattre aux côtés des Républicains espagnols. 
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C es hommes sont des Républicains 
espagnols, des Brigadistes*, des réfugiés 
allemands anti-nazis, des réfugiés italiens 
antifascistes… Ils sont venus chercher en 
France un asile sûr. Le 13 juin 1939, avant 
la déclaration de guerre de 1939, 
l’effectif est de 72 hommes. 

Majoritairement communistes, ces 
étrangers sont tous considérés dangereux 
pour la sécurité de la France. Le 
communisme fait alors très peur au 
gouvernement français.  

Bien qu’enfermés par la France, ils 
célèbrent au camp le 150e  anniversaire de 
la Révolution française en réalisant une 
sculpture.  

Lorsque la Seconde Guerre mondiale 
se déclare, plusieurs souhaitent s’engager 
dans l’armée française. Leur demande est 

refusée, ils restent enfermés. Le  
6 octobre 1939, les 67 hommes sont 

transférés au camp de Vernet en Ariège. 

Signature gravée à côté du rocher 

sculpté : Gierke Walter. 
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L’auteur de cette 

sculpture est probablement 

Walter Gierke. C’est un 

allemand qui fuit l’Allema-

gne nazie. Il s’engage aux 

côtés des Républicains  

espagnols puis cherche asile 

en France. Il est alors  

enfermé au camp de  

Rieucros. Il y réalise cette 

sculpture pour célébrer le 

150e anniversaire de la  

Révolution française. 

Elle représente un 

soldat français armé,  

vigilant. Les dates de 1789-

1939 l’encadrent. Au-

dessus de lui, figure une 

poignée de mains dans un 

soleil rayonnant. 

C’est donc un  

allemand interné par la Ré-

publique française qui ainsi 

fait l’éloge des valeurs de la 

Révolution française :  

Liberté Egalité Fraternité. 

Un guérillero (combattant  
républicain en Espagne). 

 



 

Dès le début 
de la Seconde 

Guerre 
mondiale, des   
étrangères et 

des enfants 
sont internés. 
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A  partir d’octobre 1939, alors 
que la guerre vient de commencer, des 
femmes étrangères sont enfermées, 
parfois avec leurs enfants. Ce sont des 
Républicaines espagnoles, des  
Allemandes antinazies, des juives ayant 
fui l’Allemagne… venues chercher asile en 
France.  Elles sont toutes accusées 
d’être dangereuses pour la sécurité 
nationale.  

En juin 1940, le camp compte 535 
femmes et une quarantaine d’enfants.  

Sous le gouvernement du maréchal 
Pétain, des Françaises sont à leur tour 
internées sous les motifs suivants : 
 

•  politiques : communistes, 
résistantes, … 

•  moraux : prostituées, alcooliques, … 

• inconnus : assez souvent, des femmes 

sont internées sans raisons. 

Des femmes et des enfants  

Le camp comprenait lors de mon passage un effectif de 390 internées 
composé de 90 Françaises, 36 enfants, 264 étrangères. […] Le contrôle des 
effectifs, que j’ai opéré le 8 janvier, m’a montré que 78 internées n’étaient 
pas présentes dans le camp. Les justificatifs m’ont été fournis (hôpital, 
évadées etc.). (IGASA) 
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PREFET HAUTE SAONE A PREFET LOZERE  

« PUIS JE DIRIGER SUR CAMP DE RIEU-

CROS 8 FEMMES ETRANGERES SUSPECTES ET 

2 ENFANTS DE L’UNE D’ELLES GARCONS 15 

ET 11 ANS » 

Télégramme demandant l’autorisation d’en-

voyer 8 personnes au camp de Rieucros 

Des enfants du camp déguisés pour 

une fête.  

Les motifs d’internement 


